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Sida: les adolescentes, les plus vulnérables
SANTÉLe groupe des 15-19 ans est le seul où la nlortalité du VIH ne diIninue pas

•• Entamée ce lundi à
Amsterdam, la 22' conférence
internationale sur le sida
rassemble pendant cinq jours
des milliers de participants.
•• Les derniers chiffres restent
alarmants: 1,2 million
de jeunes de 15 à 19 ans
vivaient avec le VIH en 2017.
•• Parmi eux, trois sur cinq
étaient des jeunes femmes.

Limgagement politiqlw et fimm~
ciel' en matière dt· 11Ittrcontre le
VIH diminue l'rmsidirablem.ent.

alerte Maureen Louhenapessy, direc-
trice lltljointe de la platefonue «Pré-
vention sida ». Lïmpll{'t ,,'ur le Mrmin
dall~ lle~ent'ironnement~ d~iiljragilisés
":IJ fait rf~iù ,'C/ltTr.» Ces propos font
écho à ceux tenus par les participants de
la 22' conférence internationale sur le
sida qui a débuté cc lundi à Amsterdam.
In'luiel~ du peu d'effort~ mis en œU\Te
actuellement. tous ont pointé la \'Ulné-
rabilité d 'une population particulière à
l'international: celle des adolesœntcs.
qui sont les plus touchées par cette épi-
démie luin d'être terminée.
Bien que le numbre de décès ait glu-

balement recul •• dans tous les autre,~
groupes d'àge depuis 2010, populations
adultes inchL~es, la mortalité parmi les
adolescents de 15 â 19 ans n'a pas dimi-
nu ••.Les jeunes de cet âge "taient envi-
ron 1,2 million il ètre porteurs du VlH
en 2017. P-J.rmi eux, trou. sur cinq
"taienl des filles. " C<,.s d!ijj'res

e<J1Icementle I1Irmdl'tuNer, relève Mau-
reen Louhenapessy. A l'rite él'helle, les
.filles c"n.,tituenf bien la population !rI
plus vulnlmble. >J Les principaux pays
tOllchés sc situent en Afrique subsaha-
rienne, mais l'Asie du Sud-Est ainsi que
lAmérique du Sud sont aussi con cer-
nres. La propagation de l'épidémie par-
mi les adoleSt'cntcs s'explique principa-
lement par une série de facteurs sp••ci-
fiques, d'après l'c:\'Perte : "Précm'iti sr}-
Ôalt·, finanâèrr, situation, familiale.,
mmple.t·e~ "" relatjon., 8e~'uelll's pré-
mee.' et non tlmsrentic,',[/(Jtaml/umtUZ'fl'
des IWlllme.,pluR agés,le.srmdent parti-
culièremnrt vulnérable•• à la mntami-
nulion. »

« En Belgique, 11'.'wutamÎ1wtùms ,'e
concentrent chez deu,r populations tliF
.ffrentes aujourd'hui, cxplique la direc-
trice adjointe de « Prévention sida ».

Le., hommes qui on.t ries relation,
scnrelleli uvee rl'àutres homme., et le.,
migrunts origilUrim, d'Afrique sul1SIJ-
IwricII/u' principalemmt. »
«Si lëpidémie ,'1' "rmœntre au sein de

ce~delLt'populations l'hez nous, globall'~
ment line diminution ""morel'. observe
Jean-Christophe Goffard, dirL'ctcUl' du
service de médecine interne l'Ï profes-
seur au Centre de référence sida à l'hô-
pital Erasme. LI' rlépistuge reste la
meilleure prér'elltirm eOlltrecette mala-
di~ donf on lW guérit pll"_ Comme UI1

diabÈte oa une hypertm"ion artérielle:

unl' jili" dialfnIJstiqlll, il jel1/1prendre
lUI traitement tau., les jour., et vivre
avef, »

Car le sida est devenu lme « maladie
chronique », selon l'expert. Les études
ont montré que la particularité de ce vi-

l11S est de transformer sem matériel gé- .fèction qui l'est encore. Un soutien pura-
méeliml e"t toujours m'œssaire. ».

MARIE THIEFFRVnétique pour intégrer lEnôtre. " Il ,,'in-
ûre dans rw., cellules immunitaires.
celles qui ont la mémoire de 1l0~ in/rc-
tions, explique le docteur Christelle
Meuris, infectiologue au CHU de Liège.
Ce" "lymphocytes-mémoires - sont reu.t •
qui IWU"permettent rit' navoir qu'une
sellfefois la variee/le 011fa /'(Jugeale. lm
gardant 1/n souvenir de l'infid:ion. Ces
cellule., perxistellt toute notre vie, c'e.t
pourquoi u"e foi. injixtée••, il jmtf
prenrfre UIItraitement quotidien. "

Le but d'un tel traitement est de dimi-
nuer la charge virJ.le du virus, au point
de le rendre indétectable dans le sang.
« Ce/a 11 l' t'eut pa••dire que la per.wnme
eKtguérie, CIl/'le VIH /'CKtepl'é,.ent dans
Ir corps, précise le dodeur Meuris. Mai,.
la ptr,nllllW .•émpo,,·itivl' ne ri"que plus
de le trallsmettre lors de relation.,
"e.l'IœU"s. »
Aujourd'hui, on pl'ut agir à trois mo-

ments pOUl' éviter l'infection: avant,
pendant et après le rapport sexucl. " II
""t toujOlm utile de mppeler qu'i! fil ut
~eprotéger, pl'élimimtires indu .•», pre-
cise le ducteur Goftard. En ca" de eonta-
mination. un trrlitement çfficaœjlMque
da.n.\'le.•ï2 h s",:vallt le rapfKJrtil ri.'que
e.ri~tl' depui., pluRieu," alllltes: fI'
'TPE." une trithrmpie d'ull moi. qui
permet de stllpper la multipliclltirm du
1'il'll-l, Mai" la gl'CllUlerit'llluti"/1 au-
jourd'hui, àM la "'l'rep."la propllylaxit,
pré-e"p'-.sitiltll, ù.t-à-rlire la pl'ise regu-
Uère d'une nwliC1lle plJUr emp€dlCr la
crmtaminutioll par le VIl/. Soigner le si-
da /1'1'81plus UI1d4ti. C'est l'fl'Imstruire
sa de sm'aelle et sentimentale après l'ill-

Une molécule
« antisida »
Mardi, à la conférence d'Am-
sterdam sur le sida, une
étude française a montré la
très grande efficacité d'un
mode de prévention du
virus: la « Prep », la prophy-
laxie pré-exposition, consis-
tant en la prise régulière
d'une molécule « antisida Il

pour éviter d'être contaminé
par le VIH. L'étude de
l'Agen ce nationale de re-
cherche contre le sida a été
lancée en mai 2017. Elle
porte sur 1.500 séronégatifs,
tous présentant un haut
risque d'infection par le VIH.
Deux manières de prendre
ce traitement: quotidienne-
ment (testé sur 44 % des
volontaires) et « à la de-
mande JI au moment des
périodes d'activité sexuelle
(S3 %). Jusqu'à çe jour,
auçun cas d'infection par le
VIH n'a été observé, pour
auçu ne des deux manières
de prendre le traitement. De
tels résultats devraient per-
mettre de développer ce
type de prévention, bien qu'il
vise uniqoement les per-
sonnes à très hauts risques.
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